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INTERVIEW

English now: When did you first want to become 
an astrologer? 
PIA LEHMANN: I was already interested in astrology 
as a teenager. I think I was 15 when I read Linda 
Goodman’s book Sun SignS. So, I started analysing 
my friends and saw that the book was right about 
some of their traits. I read different books, one on 
the moon signs, then one on the Chinese signs. I saw 
that there was more, and it really interested me. First, 
astrology was just a hobby. Only later, I got more 
serious about it. I won a door prize in Hamburg, a class 
called Evolutionary Astrology according to Jeffrey Wolf 
Green. After that I studied astrology under different 
teachers in Germany and the United States. When I 
moved to Australia, I passed the exam at the FAA, 
the Federation of Australian Astrologers. 

EN: What do you like about your job? 
PL: It is just amazing. It’s fascinating to see how true 
the natal charts are. When I do a reading and ask the 
client: “Did your parents separate when you were 
four years old?”, they are shocked. They ask me how 
I know this. But it’s all in the charts. I have all this 
information just from a date and time of birth and a 
place. For example, I see there was something wrong 
with the food when the person was born; maybe the 
mother couldn’t breastfeed. And then you see that 
the person developed a need and always thought 
they had less. So, I see something in the chart and it 
explains the behaviour of a person. 

EN: What are the challenges? 
PL: Some people want to know exactly what will 
happen on an exact day. They are asking too much. 
It doesn’t work like that, because everyone has free 
will. You can still decide. When I see that someone 
could have an accident in the future, it doesn’t mean 
that it’s a really bad accident. So, do I tell them that 
they will have an accident? Maybe they will have an 
accident because I told them they will. That can be 
dangerous. So, I have to be careful. Astrologers also 
need psychological training because it’s important to 
be gentle with clients. Another challenge is people who 
don’t respect astrologers. A lot of people think, it’s all 
nonsense. The cheap horoscopes in magazines and 
newspapers are bad for our image. Astrology is a lot 
of work, if you want to do it right. 
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a Swiss astrologer l iv ing  
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English now : Quand avez-vous voulu devenir 
astrologue pour la première fois ?
PIA LEHMANN : J’étais déjà intéressée par l’astrologie 
à l’adolescence. Je crois que j’avais 15 ans quand 
j’ai lu le livre de Linda Goodman Sun SignS1. Ainsi, 
j’ai commencé à étudier mes amis et j’ai vu que le 
livre avait vu juste au sujet de certains de leurs traits 
de caractère. J’ai lu différents livres, un sur les signes 
lunaires, puis un sur les signes chinois. J’ai vu qu’on 
pouvait aller plus loin, et cela m’a vraiment intéressée. 
Au départ, l’astrologie était juste un loisir. C’est 
seulement plus tard que je m’y suis mis sérieusement. 
J’ai gagné un prix à Hambourg, une inscription à un 
cours appelé « astrologie évolutive » selon Jeffrey Wolf 
Green. Après cela, j’ai étudié l’astrologie en suivant les 
cours de différents professeurs en Allemagne et aux 
États-Unis. Quand j’ai déménagé en Australie, j’ai réussi 
l’examen de la FAA, la Fédération des Astrologues 
Australiens.

EN : Qu’aimez-vous dans votre travail ?
PL : Il est tout simplement incroyable. C’est fascinant 
de voir à quel point les thèmes astraux peuvent être 
justes. Quand je fais une lecture et demande au client : 
« Est-ce que vos parents se sont séparés quand vous 
aviez quatre ans ? », ils sont stupéfaits. Ils me demandent 
comment je le sais. Mais tout est dans le thème astral. 
Je tire toutes ces informations d’une date, d’une heure 
et d’un lieu de naissance. Par exemple, je vois qu’il 
y avait un problème avec la nourriture quand la 
personne est née ; peut-être la mère ne pouvait-elle 
pas allaiter. Et puis vous voyez que cette personne 
a développé un besoin et a toujours pensé avoir un 
manque. Ainsi je vois quelque chose dans le thème 
et cela explique le comportement d’une personne.

EN : Quels en sont les défis ?
PL : Certaines personnes veulent savoir avec exactitude 
ce qui va se passer un jour précis. Ils en demandent 
trop. Ça ne marche pas comme ça car tout le monde 
a son libre arbitre. On peut toujours décider. Quand je 
vois que quelqu’un pourrait avoir un accident dans le 
futur, cela ne veut pas dire que c’est un accident 
vraiment grave ; alors, dois-je leur dire qu’ils vont 
avoir un accident ? Ils vont peut-être en avoir un 
parce que je le leur ai dit. Cela peut être dangereux. 
Donc je dois être prudente. Les astrologues ont 
besoin d’une formation psychologique parce qu’il est 
important d’être bienveillant avec les clients. Les 
personnes qui ne respectent pas les astrologues 
représentent un autre défi. Beaucoup de gens 
pensent : « c’est n’importe quoi ». Les horoscopes au 
rabais dans les magazines et journaux sont mauvais 
pour notre image. L’astrologie demande beaucoup 
de travail, si vous voulez le faire correctement.
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1  Ouvrage non traduit en français – (LeS SigneS SoLaireS, ndt)

Pia Lehmann, 
astrologue suisse 

QUI VIT ET TRAVAILLE EN AUSTRALIE.
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